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Préface



Bienvenue, cher lecteur, chère lectrice,

Apprendre une langue est un voyage. Chaque mot nouveau est un pas, chaque phrase comprise est un horizon qui s'élargit. Mais le chemin le plus enrichissant est souvent celui que l'on parcourt avec plaisir, non par devoir. C'est avec cette philosophie que ce livre a été conçu : vous offrir une histoire captivante qui fera de votre apprentissage du français non pas une corvée, mais une aventure immersive. Le pouvoir des histoires est immense ; elles nous permettent d'apprendre sans même nous en rendre compte, en vivant les émotions des personnages et en explorant le monde à travers leurs yeux.

Dans  Ceux que le Fleuve Emporte , vous suivrez les pas de Thomas, un jeune urbaniste parisien qui cherche le calme et l'inspiration dans le petit village isolé de Rivièresombre. Il pense y trouver un refuge contre le bruit du monde moderne, mais il découvre un silence bien plus profond et plus inquiétant. La découverte accidentelle d'un vieux journal intime sur son chantier va le plonger dans un passé tragique que la petite communauté a tout fait pour oublier. Vous serez entraîné dans un suspense psychologique où la mémoire, les secrets et le poids du silence jouent les rôles principaux. Le fleuve qui traverse le village n'est pas seulement un décor ; il est le gardien silencieux d'une histoire qui refuse de rester enterrée.

Ce livre a été spécialement écrit pour les apprenants de niveau B2-C1. Le vocabulaire a été soigneusement choisi pour inclure une grande partie des mots les plus fréquents de la langue française, vous permettant ainsi de renforcer vos acquis de manière naturelle et répétée. Simultanément, vous rencontrerez des termes et des expressions plus riches et nuancées, toujours introduits dans un contexte clair qui en facilite la compréhension. La structure des phrases se veut élégante et fluide, assez complexe pour être stimulante, mais assez claire pour ne jamais bloquer le plaisir de la lecture. L'objectif est de vous permettre de lire de manière immersive, en vous concentrant sur l'intrigue plutôt que sur la grammaire.

Pour profiter au mieux de cette expérience, nous vous conseillons de ne pas vous arrêter à chaque mot inconnu. Essayez de deviner le sens grâce au contexte ; vous serez surpris de voir à quel point votre intuition peut être juste. N'hésitez pas à garder un petit carnet pour noter, à la fin d'un chapitre, les expressions qui vous ont semblé intéressantes ou utiles. Mais pendant votre lecture, le plus important est de vous laisser porter par le mystère et l'atmosphère de Rivièresombre.

Nous vous souhaitons une excellente lecture. Nous espérons que l'histoire de Thomas, d'Élise et d'Alain ne sera pas seulement pour vous un roman à suspense captivant, mais aussi une étape enrichissante et agréable dans votre magnifique voyage avec la langue française.


  



Chapitre 1



Le silence de Rivièresombre était une chose vivante. Ce n'était pas simplement l'absence de bruit, comme Thomas en avait l'habitude à Paris. C'était une présence épaisse, presque palpable, qui semblait monter du fleuve lent et sombre qui donnait son nom à la ville. Depuis une semaine qu'il était arrivé, ce silence était devenu son compagnon constant, tantôt apaisant, tantôt inquiétant.



Thomas était urbaniste, un homme habitué à penser en termes de lignes, de béton et de flux de population. Son nouveau projet était ambitieux : transformer une ancienne zone industrielle abandonnée sur la rive du fleuve en un quartier résidentiel moderne. Sur le papier, le projet était passionnant. Une chance de redonner vie à une partie oubliée de la ville, de créer quelque chose de beau et de fonctionnel à partir de la rouille et de la décomposition. Mais sur le terrain, face aux carcasses silencieuses des vieilles usines, l'enthousiasme de Thomas était tempéré par une étrange mélancolie.



Ce matin-là, le ciel était bas et gris, une couverture uniforme qui rendait les couleurs du paysage ternes. Thomas se tenait sur le bord du chantier, une tasse de café fumante à la main. Le bruit sourd d'une excavatrice brisait la tranquillité matinale. C'était un son rassurant, un signe de progrès. Il regardait les ouvriers s'affairer, leurs silhouettes se déplaçant avec une efficacité tranquille.



"Monsieur Dubois ?"



La voix le fit sursauter. Il se tourna pour voir l'un des chefs de chantier, un homme robuste nommé Michel, s'approcher de lui. Son visage était habituellement jovial, mais il avait aujourd'hui une expression de curiosité.



"On a trouvé quelque chose", dit Michel en désignant une zone près de la berge où l'excavatrice s'était arrêtée. "Vous devriez venir voir."



Thomas fronça les sourcils et le suivit. L'énorme godet de la machine était posé au sol, et à côté, dans la terre humide et sombre, gisait une petite boîte en bois. Elle était recouverte de boue, mais on pouvait deviner qu'elle avait été fabriquée avec soin. Le bois était sombre, presque noir à cause de l'humidité, et des charnières en métal rouillé la maintenaient fermée.



"Elle était enterrée assez profondément", expliqua Michel. "On a failli la broyer."



Thomas s'accroupit. Il sentit un frisson le parcourir, qui n'avait rien à voir avec la fraîcheur du matin. Il y avait quelque chose d'intime et de personnel dans cet objet, une capsule temporelle déterrée par accident. Avec précaution, il utilisa ses doigts pour enlever une partie de la boue. Le couvercle n'était pas verrouillé. Il hésita un instant, puis l'ouvrit.



L'intérieur était tapissé d'un velours rouge décoloré qui avait dû être luxueux autrefois. Sur ce velours reposait un journal à la couverture de cuir usée, ainsi que quelques photographies aux bords jaunis. Une odeur de terre humide et de papier ancien s'en échappa. Thomas prit le journal. La couverture était souple sous ses doigts. Il l'ouvrit à une page au hasard. L'écriture était fine et élégante, légèrement inclinée, tracée à l'encre bleue.



"C'est un journal intime", murmura-t-il, plus pour lui-même que pour Michel.



Il examina ensuite les photographies. La première montrait une jeune femme aux cheveux sombres, souriant timidement à l'objectif. Elle était assise sur un banc, avec le fleuve de Rivièresombre en arrière-plan. Son visage était doux, mais ses yeux avaient une profondeur surprenante, une lueur de tristesse peut-être. Les autres photos la montraient dans différents endroits de la ville, des lieux que Thomas commençait à peine à reconnaître.



"Incroyable", dit Michel en secouant la tête. "On se demande depuis combien de temps c'est là-dessous."



Thomas ne répondit pas. Il était captivé par le visage de la jeune femme. Il sentait une connexion étrange, une sorte de reconnaissance qui n'avait aucun sens. Il referma le journal et prit la boîte avec précaution.



"Je vais garder ça", dit-il. "Je veux essayer de savoir à qui cela appartenait. C'est peut-être important."



Michel haussa les épaules. "Comme vous voulez, patron. Pour nous, c'est juste une vieille boîte."



Les ouvriers reprirent le travail. Le bruit de l'excavatrice recommença à emplir l'air, mais pour Thomas, le silence de Rivièresombre venait de changer. Il n'était plus vide. Il était maintenant rempli de questions et du fantôme d'un sourire sur une photographie jaunie.



Ce soir-là, dans la petite maison qu'il louait, Thomas ne put résister à la tentation. Après un dîner simple, il s'installa dans le salon, alluma une lampe et ouvrit le journal. La première page portait un nom et une date.



*Élise Dubois, 1985.*



Dubois. Le même nom que lui. Une coïncidence, bien sûr. Une coïncidence étrange et légèrement dérangeante. Il commença à lire, plongeant dans les pensées et les secrets d'une jeune femme morte bien avant son arrivée dans cette ville silencieuse. Il ne le savait pas encore, mais en ouvrant ce journal, il avait aussi ouvert une porte. Une porte sur un passé qui n'était pas le sien, mais qui, bientôt, refuserait de le laisser en paix. La mémoire d'Élise, endormie pendant des décennies sous la terre froide, commençait à se réveiller. Et elle avait trouvé en Thomas un esprit où s'installer.

